
LA Maison Blanche tentaithier d'identifier l'auteurd'une fuite embarrassanteselon laquelle les conseil-lers de Donald Trump l'au-raient exhorté, en vain, à nepas féliciter Vladimir Pou-tine pour sa réélection.Selon le Washington Post,le président américain acongratulé mardi par télé-phone son homologuerusse en dépit des mises engarde de ses conseillers, ycompris d'une note indi-quant explicitement, en let-tres capitales, "NE PAS
FELICITER".L'affaire prend d'autantplus de relief que le climatest particulièrement tenduà la Maison Blanche oùrègne un climat de suspi-cion après une cascade dedéparts et de limogeagesau cours des derniers mois.Sur le fond, les félicitationsdu milliardaire ont double-ment déplu au Congrès, où

les élus préviennent que laRussie menace l'intégritédes élections législativesaméricaines de novembreprochain.La secrétaire à la Sécuritéintérieure l'a elle-mêmeconfirmé hier lors d'uneaudition.
"Les élections de mi-man-
dat de 2018, et les futures
élections, sont des cibles évi-
dentes pour les tentatives
russes de piratage", a dé-claré Kirstjen Nielsen de-vant la commission duRenseignement du Sénat.Elle a rappelé que deshackers russes avaienttenté en 2016 de s'intro-duire dans les fichiers élec-toraux de 21 des 50 Etatsfédérés, réussissant dansl'un d'entre eux.Un responsable américaina confié à l'AFP que des ef-forts sont en cours pouridentifier l'auteur de lafuite, tandis qu'un autre alaissé entendre qu'unetelle fuite pourrait être illé-gale si les documents enquestion étaient classifiés.
"Je l'ai félicité pour sa vic-
toire électorale", a raconté

" NE PAS FELICITER " : les fuites de l'appel Trump/Poutine
font des vagues
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• Burkina Faso/Justice.
Reprise du procès du
putsch manqué de 2015Le procès du putsch man-qué de septembre 2015 auBurkina Faso, suspendu il ya trois semaines a reprishier à Ouagadougou enprésence des principauxaccusés les généraux Gil-bert Diendéré et DjibrillBassolé, a constaté un jour-naliste de l'AFP.
• Centrafrique/Vio-
lences. Deux morts à
AlindaoAu moins deux personnesont été tuées et deuxCasques bleus légèrementblessés, lundi soir dans deséchanges de tirs entredeux groupes armés à Alin-dao, ville d'environ 15 000habitants située à 500 kmà l'est de Bangui, a-t-on ap-pris mardi auprès d'ungroupe armé et de l'Onu.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Attentat.
Au moins 26 morts à Ka-
boul Au moins 26 personnes,pour la plupart des adoles-cents, ont été tuées par unkamikaze à pied qui s'estfait exploser devant l'uni-versité de Kaboul, où desAfghans fêtaient Norouz, leNouvel an perse, a annoncéhier le ministère de l'Inté-rieur.
• Birmanie/Politique.
Démission du président
Htin Kyaw

Le président birman HtinKyaw, qui vivait dans l'om-bre d'Aung San Suu Kyi, adémissionné hier avec effetimmédiat, près de deuxans après sa prise de fonc-tion, à un moment com-plexe pour le pays, accuséd'épuration ethnique.
• Etats-Unis/Violence.
L'auteur des attentats au
colis piégé du Texas se
suicide Un jeune homme soup-çonné d'être l'auteur de lasérie d'attentats au colispiégé qui ont semé la peurà Austin, la capitale duTexas, s'est donné la morthier en se faisant exploserdans sa voiture.• Russie/Diplomatie. Af-
faire Skripal : Moscou
suggère une possible
"mise en scène" de Lon-
dresLa Russie a mis en doutehier les accusations deLondres qui la met encause dans l'empoisonne-ment de l'ex-espion russeSergueï Skripal, suggérantque les autorités britan-niques avaient pu le mettreen scène.
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LE 8e de finale retour de Ligue des cham-pions entre le Besiktas et le Bayern Mu-nich a été brièvement interrompu l'autremercredi soir par l'irruption sur la pe-louse de... l'un des milliers de chats peu-plant Istanbul.Alors que le Bayern menait 2 à 0, l'arbitrebritannique Michael Oliver a été contraintde stopper le jeu, à la 50e minute, aprèsque le félin eut pénétré sur le gazon, der-

rière le but de l'équipe turque.L'incident a provoqué des rires dans lestade plein à craquer. Sans se faire prier, lechat a quitté le terrain au bout d'une mi-nute et la rencontre a pu reprendre.Des milliers de chats vivent dans les ruesd'Istanbul, où ils sont respectés et nourrispar les habitants qui construisent mêmedes abris à leur intention.

C'est arrivé...

... à Istanbul (Turquie)

Besiktas-Bayern interrompu par... un chat

Cette libération soulève
toutefois de nombreuses
interrogations.

UNE centaine d'écolièresenlevées le 19 février pardes militants islamistes deBoko Haram à Dapchi, dansle nord-est du Nigeria, ontété ramenées hier matin àleur école par leurs ravis-seurs, dans des circons-tances qui soulèvent denombreuses interroga-tions.Au moins 101 adolescentes– parmi lesquelles se trou-vait au moins un garçon –ont été ramenées par desmembres de Boko Haram,à bord de neuf camions,aux premières heures de lajournée.Ils les ont "déposées sur la
route, d'où elles ont natu-
rellement rejoint leur
foyer", a expliqué le minis-tre de l'Information, LaiMohammed.
"La ville a exulté, les gens
priaient et tout le monde
était très heureux", raconteAlhaji Deri, le père d'unedes captives.Selon des témoignages re-cueillis par l'AFP, certainshabitants de Dapchi, petiteville de l'Etat de Yobe,proche du Niger, ont saluéchaleureusement les com-battants à leur arrivée.
"Quand ils nous ont relâ-
chées, ils nous ont dit d'aller

directement à la maison et
pas chez les militaires,
parce qu'ils diraient que ce
sont eux qui nous ont sau-
vées", a raconté Aisha Deri,une jeune fille de 16 ans li-bérée, avant d'être récupé-rée par l'agence derenseignements nigériane.
LAC TCHAD• Selon plu-sieurs témoignages d'an-ciennes captives, lescombattants les ont "gar-
dées dans une pièce" oùelles pouvaient cuisiner etn'ont "jamais été maltrai-
tées".
"Samedi, ils nous ont dit de
monter dans des bateaux.
Nous avons passé trois jours
sur l'eau et ensuite ils nous
ont rassemblées sur des vé-
hicules et nous ont dit qu'on
rentrait à la maison", a ra-conté Fatima Gremah, 13ans.Selon des témoins contac-tés par l'AFP avant leur li-bération, les captivesétaient gardées sur des îlesdu lac Tchad, zone contrô-lée par la faction reconnuepar le groupe Etat isla-mique à qui Boko Haram aprêté allégeance en 2015.
"Nous avons de la chance
parce que nous sommes
jeunes et musulmanes",confie Fatima. "Une d'entre
nous, qui est chrétienne, est
toujours avec eux. Ils ont dit
qu'ils la libéreraient si elle
se convertissait à l'islam".Abou Mossab Al Barnaoui,fils du fondateur de cegroupe islamiste et désignépar l'EI pour diriger lemouvement jihadiste en

Afrique de l'Ouest, a fait sé-cession d'Abubakar Shekauen août 2016.Avec son bras droit Mam-man Nur, Al Barnaoui re-proche à Shekau desattentats dans les mos-quées, des meurtres de ci-vils musulmans etl'utilisation de jeunes fillescomme bombes humaines.Leur faction, active à lafrontière avec le Niger etsur les contours du lacTchad, préfère gagner lesoutien de la population lo-cale pour asseoir son pou-voir, et s'attaquer auxobjectifs militaires ou éta-tiques.Lors du kidnapping des110 jeunes filles, âgées de10 à 18 ans, le 19 févrierdernier, les habitants ontexpliqué que les combat-tants s'étaient directementrendus dans l'école.

"Nous entendions de coups
de feu", se souvient AishaDeri. "Nous étions totale-
ment paniquées. Des mem-
bres de Boko Haram sont
entrés par le portail de
l'école et nous ont dit d'ar-
rêter de courir, sinon ils
nous tueraient".Cinq jeunes filles sontmortes au moment de laprise d'otages, vraisembla-blement dans les camionsqui les transportaient versleur lieu de détention.
SPECTRE DE CHIBOK• Cetenlèvement de masse, qua-lifié de "désastre national"par le président Muham-madu Buhari, s'est déroulédans des circonstancesquasi identiques au kid-napping de Chibok, en avril2014, où plus de 200 ly-céennes avaient été enle-vées, déclenchant une

vague d'émotion mondiale.Depuis, une centaine d'en-tre elles se sont échappéesou ont été libérées auxtermes de négociationsavec le gouvernement etd'échange avec des prison-niers. Quatre ans aprèsleur kidnapping, une cen-taine d'entre elles, restentintrouvables.Sur son compte Twitter, laprésidence nigériane asouligné que cette fois, "au-
cune rançon n'a été versée".Le ministre de l'Informa-tion, Lai Mohammed, a éga-lement martelé que lesnégociations avaient été fa-cilitées par des "pays amis"et que leur libération avaitété "inconditionnelle".Il a également indiqué queles opérations militairesavaient été suspendues "à
certains endroits" pour per-mettre la remise desotages.Bien que l'armée et les au-torités nigérianes ne ces-sent de répéter que BokoHaram est "techniquement
vaincu", ce tragique épi-sode a mis en lumière lesgraves manquements sécu-ritaires et la facilité avec la-quelle les combattantspeuvent se déplacer ennombre dans le nord-estdu pays.Le conflit dans le nord-esta fait plus de 20 000 mortsdepuis 2009 et 1,6 millionde personnes ne peuventtoujours pas regagner leurfoyer.

Boko Haram rend à leurs parents une centaine d'écolières
Nigeria/Un mois après leur enlèvement

AFP
Abuja/Nigeria

M. Trump mardi après-mididepuis le Bureau ovale,évoquant son échange télé-phonique matinal avecl'homme fort du Kremlin.Mettant en avant une "très
bonne conversation", il aaussi avancé l'idée d'unepossible rencontre pro-chaine avec ce dernier.L'attitude de Donald Trumpvis-à-vis de Vladimir Pou-tine est scrutée à la loupedepuis son arrivée au pou-voir, sur fond d'enquête duprocureur spécial RobertMueller qui tente de déter-

miner s'il y a eu collusionentre Moscou et l'équipe dumagnat de l'immobilier du-rant la campagne.Le président des Etats-Unisn'a pas parlé avec son ho-mologue russe de l'empoi-sonnement sur le solbritannique de l'ex-espionrusse Sergueï Skripal et desa fille Ioulia, que Londresestime perpétré par "la
Russie de Poutine".
"Ils se sont concentrés sur
les sujets d'intérêts com-
muns", a dit la porte-paroleSarah Sanders.

Des élus des deux bordsont dénoncé la teneur ducoup de fil, dont le sénateurrépublicain John McCain.
"Il est extrêmement trou-
blant que le président n'ait
même pas parlé de la sécu-
rité de nos élections en ap-
pelant Vladimir Poutine
pour le féliciter de sa vic-
toire dans une élection pré-
déterminée", a déclaré lesénateur démocrate MarkWarner, vice-président dela commission du Rensei-gnement.

Otage de Boko Haram depuis un mois, cette adoles-
cente a, comme 100 de ses camarades, 

pu regagner son foyer hier.
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